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POESIES

MUS%S SOMjBR^S

I. V01X DES FLEURS.

Le bonheur de la mort, c'est d'etre enseveli.

Lamartine.

La rose m'a dit de sa voix joyeuse :

i Je suis le partum, la beaute, l'amour ;

i Sous ses plis vermeils, ma robe snyeuse
d Garde des tresors plus beaux que le jour. »

Le lys a baiss6 sa blanche corolle,
Et, de son air pur comme la vertu,
M'a dit : « Je serai la paix qui console ;

» Je suis le bonheur dans l'ombre, veux-tu j

Le laurier m'a dit : <* Tu ne saurais croire
» Ce que les mortels donneraient pour moi;
» Je porte en mon sein 1'eternelle gloire :

» Un mot! tu seras plus puissant qu'un roi. »

Le cypres m'a dit de sa voix profonde :

t Ne te laisse point tenter par le sort!
» Le destin il est traitre comme l'onde :

» Viens plutöt ä moi, car je suis la mort. »

Berne, 26 janvier 1879.
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II. ENSEVELISSEMENT.

Mon coeur, corame un tambour voiM,
Va battaot das marches funebres.

Ch. BiUDILAinB.

J'ai fait une petite biSre,
Bien mignonne, d'un vieil ecrin ;

Le salon, comme un cimetiSre,
Etait lugubrement serein.

0 mon oubliSe! et, tout triste,
Craignant d'eveiller mes regrets,
J'ai dresse la funebre liste
Des choses que je t'adorais.

J'ai mis dans ce cercueil Strange
Tes cheveux, tes bouquets fanes,
Ton portrait qui semble d'un ange,
Tes medaillons enrubannSs.

Puis, celte tombe, je l'ai close,
Non sans remords, non sans douleur
Oh combien ta levre Stait rose

— C'est lä qu'est enterrS mon cceur.

Paris, 29 octobre 1879.

111. JADIS.

L'astre des jours eleints
Dans l'ombre qui l'atteud se plonge et dispara

M"* Akermann.

Quand j'Stais enfant, j'aimais dans les cieux,
line blonde Stoile ä la douce flamme ;

Tous les soirs d'azur je berfais mes yeux
Dans ton nimbe d'or, astre de mon äme!
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Et puis, un beau jour, je ne sais comment,
Je n'ai plus trouve lä-haut mon etoile ;
Eo vain regardai-je au bleu firmament;
Le temps lä-dessus avail mis son voile.

Depuis cet instant, bien des astres clairs
Au ciel de mon cceur n'ont plus de lumiere,
Des espoirs aimes et des röves chers

Sont partis as loin comme une chimere;

Et lorsque parfois, je veux les revoir,
Me rasserener au feu de leur flamme,
Vous ne brillez plus ä l'horizon noir, —
Oü done Stes-vous, astres de mon äme?...

Berne, 15 juillet 1879.

IV. HELAS!

In den Sternen,
Stehen Fragen, Fragen wollen
Antwort haben und wer gibt sie

Scheffel.

Au fond de notre science,
I/inaccessible inconnu
Demande ä notre ignorance
En vain d'oü l'hommejest venu.

Que savons-nous de ces choses

Et qu'en pouvons-nous savoir?
Dans les tenäbres des causes,
Noire ceil n'est point fait pour voir.
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Oü va Thumanitü blüme
Demanderons-nous aprfes.

Est-ce la fin du probleme
Que l'ombrage des cypres?

Et nos bouches sont muettes
Et bornes sont nos esprits
Devant ces questions faites

Pour rester dans l'lncompris...

Ah notre destin est sombre ;

0 mort, ton gouffre est beant!
Helas! nous venons de l'ombre
Et nous marchons au neant.

Tramelan, 13 septembre 1879.

V. QUESTION.

Esperer en nai'f et tomber en vaincu,
Souffrir encor, souffrir toujours, souffrir quand meme,
Mörne ä l'heure oü Ton nait, puis ä l'heure oü Ton aime,
Mourir!... Dites! cela vaut-il d'avoir vecu?

Tramelan, 13 septembre 1879,

Virgile Rossel.
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